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L'homme au nom volé 
l ia étalent deux cousins, jeunes, entre­

prenants et pleins de courage. Se res­
semblant é trangement quant au phys i ­
que, au point que souvent l'un d'eux était 
pris pour l'autre, même par des amis 
proches. Us accusaient au contraire de 
rives différences de caractère et de s i tua­
tion sociale. 

Lionel Burgère était un caractère noble 
et franc et possédait une fortune l m m e n -

De Jour en Jour, la situation empirait 
et U devint bientôt évident que le déli­
cat et ga lant Lionel Burgère s'était 
transformé en une vulgaire et épaisse 
brute. Ce fut alors que, par une nui t 
d'hiver en tous points semblables à celle 
qui avait servi de cadre au retour de 
Lionel, un h o m m e harrassé et couvert 
de hardes sordides vint frapper à la por­
te de la maison. 

Le domestique qui alla ouvrir recula 
stupéfait. 

— Ciel ! fit-U, M. Duparc I ! 
Et comme l'autre se taisait e t avait 

1 air surpris : 
— Entrez, entres. Monsieur, ajouta-

t-i l , ah t comme M. Burgère sera c o n ­
tent 1 

Joseph Duparc prit alors la parole : 
— Ayez l'obligeance de dire à m o n 

cousin que Je suis là. Je l'attendrai au 
salon. 

n avait une voix douce et grave, e t le 
domestique, qui n'en croyait pas ses 
oreilles, s'exécuta aussitôt... 

...Quand celui qui pendant un an 
s'était fait passer pour Lionel Burgère 
descendit au salon, habillé en toute 
hâte , son cousin alla fermer la ports 
et se tourna vers lui, terrible. 

— Ainsi, dit-il , vous ne vous êtes pas 
contenté de me laisser entre les mains 
des sauvages qui m'avalent fait prison­
nier ! Vous avez volé mon nom, pensant 

| qu'ils m e feraient mourir 1 Mais, J'ai pu 
M. Au contraire. Joseph Duparc était | tuii, heureusement, et la Justice se char-
pourvu d'un tempérament envieux et «era d e partager notre inqualifiable dlf-
fourbe et sa fortune se résumait à quel- I férend. 
ques llards. 

Ce fut en l'année 1825 que les deux 
>spuslns s'engagèrent au service d'une 

mission scientifique qui devait se rendre 
en Afrique Equalorlale et Ils partirent 
ensemble, s 'entendant très bien malgré 
leur différence au point de vue moral. 

Le navire de l'expédition arriva fort 
heureusement à bon port. U n e caravane 
s'organisa, qui s'enfonça dans la brousse. 
prête à affronter les pires dangers. Des 
mois se passèrent. 

D e la caravane partie vers le centre 
Afrique, aucune nouvelle et on c o m m e n ­
çait déjà à croire à sa perte définitive 
quand son retour fut annoncé officiel­
lement. 

La mission avait réussi, mais hélas ! 
plusieurs membres de l'expédition m a n ­
quaient à l'appel, tombés là-bas sur cette 
terre Inconnue de l'Afrique, vict imes du 
devoir. Joseph Duparc était parmi e u x . . 

Par une nuit d'hiver, glacée et sombre, 
le domestique de Lionel Burgère enten­
dit frapper des coups sourds à la porte 
extérieure de l'Immeuble. Il courut voir 
ce que c'était et vit son maître, ses baga­
ges à la main, le visage amaigri et 
Inquiet. 

— Allons, allons, réveille-toi. proféra 
Lionel d'une voix rude, et le fidèle ser­
viteur, radieux, ouvrit la porte toute 
grande et salua le voyageur jusqu'à 
terre. A peine entré, Lionel promena 
autour de lui un regard dur. 

— J'ai faim, dit-i l nerveusement, qu'o,i 
me serve un bon dîner et vite ! 

Le domestique courut réveiller le chef. 
— Le maître est de retour, lui dit-il. 

dépêche-toi vite, car il a changé de m a ­
nière et fait preuve d'une grande nervo­
sité. C'est sans doute le voyage... cela 
passera du reste dans quelques Jours. 

Or, cela ne passa pas du tout, bien 
au contraire, Lionel Burgère, depuis éê 
voyage, était devenu méfiant et Irritable. 
Donnant des ordret pour les rétracter 
après, 11 faisait à son fidèle et dévoue 
personnel une vie d'enfer et plus d'une 
fols on se réunit à la cuisine pour dis­
cuter et déplorer ce changement . 

— C'est sûrement à cause des nègre» 
cannibales, affirmait le chef en hochant 
la tête. 

Mais ce n'était pas encore tout. Lionel 
se lança dans de* dépenses folles, s t u -
pldes même. On eût dit que ses longues 
privations dans le désert lui pesaient et 
qu'il tenait à se rattraper avec éclat 

Six mois passèrent encore. 

Eh I ricana Jcseph, pas si vite, mon 
ami. J'y suis, J'y rate, vous êtes Joseph 
Duparc, entendez-vous ? 

Les yeux de Lionel flamboyèrent. 

— Monsieur Courander fait de la moto — 

COURS DE DESSIN 

L'architecture 
( su i t e ) 

PETITS MONUMENTS RELIGIEUX 

Notre première planche représente un 
calvaire breton sur la grève. 

— Il me serait trop facile de prouver 
mon identité, dit-il . oui, trop facile pour 
que vous en acceptiez le risque. 

Joseph pà'it et recula devant son cou­
sin qui marchait vers lui. 

— Ecoute, reprit Lionel, tu n'es qu'un 
misérable, mais tu portes un nom hono­
rable qui s'apparente au mien. Tu vas 
donc, sur le c h a m p prendre m e s hardes 
t'en vêtir et disparaître. Personne ne 
saura Jamais ce qui s'est pasé, mais ne 
te retrouve Jamais sur mon chemin ! 

Le filou, pris à présent de peur, ne 
songeait plus qu'à obéir. 

Quelques minutes plus tard, Lionel 
Burgère, ayant revêtu les é légants habits 
de son cousin, sonnait et donnait cet 
ordre au domestique : 

— Reconduisez M. Duparc, mon ami. 
Et ne le laissez plus jamais entrer ici. 
Jamais , sous aucun prétexte ! 

Quand le misérable fut parti pour tou­
jours, le domestique alla rejoindre son 
maître et murmura en s'inclinant avec 
respect : 

— Je dois présenter mes excuses à 
Monsieur. Il y a un an. J'aurais dû e m p ê ­
cher M. Duparc d'entrer dans in 
maison... 

— Taisez-vous, coupa vivement Lionel, 
et allez dormir mon garçon. J'ai idée 
que vous avez bu ce soir... LAMOl'CHK. 

Mots croisés illustrés 
Solution du problème précédent 

R É B U S 

LE TROUSSEAU DE LA POUPÉE 

Un manteau trois - quarts 

Il s'élève à deux pas de la mer, sur 
un sol de rochers et de galets. 

C'est une simple croix de pierre por­
tant un Christ e t montée sur un socle. 
Au loin, à l'horizon, un voilier. 

Notre seconde planche représente une 
vierge dans une niche. 
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HORIZONTALEMENT 
1. Représentations du monde dont une 

figure au centre. — 2 n fut le sage oon-

Solution do problème précédent 
L'AR — hai t ZON dupe — L U — 

P O R T — HAIE — THOTJX — J O U E 
— R X A M E — EYE — EURE. 

La raison du plus fort est toujours 
la meilleure. 

sellier du roi Dagobert. Arbre à branches 
flexibles. — S. Tout ce qu'il faut pour 
bien dormir Précis. — 4. tVrpace de 
temps. Exercice d'adresse. — 5. Précis. 
Bans vêtements — 6. Conjonction. On le 
dit pour éviter des «numérations. — 7. 
Pronom. — 8. Article. — 9. Digne de re­
tenir l'attention. — 10. Privés de leur 
cime. Créateur du monde. — 11. Person­
nage romain célèbre par son austérité. 
Note. 

VERTICALEMENT 
1. Tristesse légère et souvent sans cause 

connue. — 2 Paragraphe. Greffe. — 3. 
Ustensile de ménage. Pas ga). — 4. Oiseau 
bavard et voleur. On le dit pour ne pas 
citer trop de noms. — 6. Partie de pou­
lie. — 6. Pronom personnel. Direction. 
— 7. Ne craint pas. — 8. Conjonction 
Assemblée internationale qui siège à 
Genève — 8. Est très uti le pour manger. 
Tentative. — 10. extrêmement fatigué. 
Venus au monde. — 11. Moyen habile 
Boite pour garder un objet. 

Beaucoup de vieilles malsons présen­
tent ce détail d'architecture : un saint 
ou une vierge n ichés dans la muraille. 
Il s'agit, Ici, d'une n iche d'angle o r n é : 
d'un dais porté par deux colonnes. 

On notera que nous avons marqué la 
vétusté du mur par l'apparence des pier­
res de place en place, ceci e n raison du 
ciment qui s'est désagrégé par le temps. 

Quelle est cette fable ? 

Il manque un animal dans 'ce t te l ame 
de La Fontaine , cherchez- le dans les an i ­
m a u x situés e n haut du dessin et, d'autre 
part, trouvez le tl'.re de cette fable . n 
reconstituant l'inscription ci-dessus dont 
certaines lettres ont été remplacées par 
des points. 

— Est-ce aujourd'hui, maman, que tu 
fais mon chaneau ? 

— Oui, ma petite Monique, je vais pro­
fiter de ton Jeudi et aussi du vilain 
temps qui me permet de te garder près 
de moi ce qui facilitera l'essayage Es- tu 
contente ? 

— Oh oui ! Je suis ravie, ravie. J'aime 
tant te voir travailler ! tu es si •îabile. 
si adroite, m a m a n chérie. C'est mol qui 
voudrais te ressembler quand je serai 
grande ! 

— Tu le peux fort bien en c o m m e n ­
çant comme je le faisais à ton fige, par 
habiller tes poupées. Les miennes — et 
J'en avais quatre — avaient chacune leur 
trousseau complet, linge, robes légères, 
robes de sport, manteaux, chapeaux. 

— Comme elles étalent heureuses, tes 
filles ! Eh bien, je vais essayer de te res­
sembler en commençant dès cet après-
midi à travailler près de toi. J'avais l ' in­
tent ion de faire un manteau à Blondi­
net te ; or. tu m'as dit que tu me donne­
rais les restes de mon chapeau. Crois-tu 
que J'aurai assez Je feutre rouge et que 
ce ton lui Ira bien ? Regarde le modèle 
que je pense choisir. Qu'en dis-tu ? 

— Je crois que ton idée est parfaite e t 
que, toutes deux, nous n'avons plus qu'à 
nous mettre à l'ouvrage. 

Et voici, amies lectrices, le manteau 
charmant présenté par Monique, il s'ac­
compagne du patron que vous ne m a n ­
querez pas d'utiliser à votre tour. Le dos 
et le devant sont plats en haut et ont 
vers le bas un Joli mouvement en forme. 

SI comme Monique, vous utilisez J u 
feutre rouge, vous ferez les coutures au 
point de surjet, vous monterez les m a n ­
ches par de gros plis, tandis que le col 
et les parements s'agrémenteront de ban­
des en feutre bleu marine. Vous les cou­
drez à tout petits points coulés et d'un 
côté seulement, et fermerez enfin la pat ­
te du manteau par un gros bouton rouge, 
deux de ces boutons étant posés sur c h a ­
que manche . Reste-t-11 un peu de feu­

tre ? Alors, l'ensemble pourra être c o m ­
plété par cette gracieuse capeline à petit 
bord et calotte - boule. Ainsi le fit 
Monique. 

UNE HISTOIRE VRAIE 
La bête, lourdement, se traîne dans sa 

cage ; les barreaux épais l'entourent de 
leur puissante armature ; un groupe de 
jeunes écoliers regardent avec admira­

t ion et une certaine audace l'ours g igan­
tesque, dont chaque mouvement parait 
si doux et si amical.. . Quel danger, 
voyons ? Approchons un peu I U n petit 
garçon, plus hardi que ses camarades, 
vient se coller contre le gril lage: < Voyez 
comme Je n'ai pas peur », semble-t-11 
dire à ses amis . « Voyez comme le suis 
franc ! », et jo ignant le geste à la parole, 
11 passe le bras au travers des barreaux 
et caresse la bête : celle-ci , é tonnée 
d'abord, s e laisse faire, puis soudain, 
d'un geste froudroyant. happe avec sa 
patte velue le mince et frêle bras d e n ­
fant tendu vers elle 

U n cri affreux... le sang coule déjà . . 
les griffes s'enfoncent dans la chair fra­
gile... Les spectateurs, affolés, hurlent, 
courent, e t l'enfant, pâle, défail lant, se 

- SALADIN VEUT DORMIR TRANQUILLE -

sent de plus en plus attiré par la patte 
monstrueuse. 

Deux Jeunes gens, dont il ne faut pas 
taire les noms : Albert Bouvier et Pierre 
Vaggianl, qui Jouent au baslcet-ball à 
côté, se précipitent aussitôt: ce sont deux 
Jeunes, pleins de force et de courage, qui 
pratiquent les sports depuis toujours et 
qui y trouvent la joie et la santé si 
nécessaires aux Jeunes français. S a n s 
hésiter un instant ils courent vers la 
bête, la frappent avec leurs poings, avec 
un pieu ramassé en hâte , de toutes leurs 
forces de tout leur cœur... 

L'ours lâche prise, s'avoue vaincu, et 
sa victime est libérée. Mais nos deux 
Jeunes héros ne s'attardent pas à rece­
voir les fél icitations de tous ceux qui 
reviennent à eux, main tenant que le 
danger est passé ; ils montrent que, 
le sport leur a appris à être courageux, 
ils savent aussi donner les premiers 
soins à un blessé. Grâce à une ligature 
habile, le sang s'arrête de couler, et le 
jeune enfant aura la vie sauve. 

N'est-ce pas, mes Jeunes amis , que ces 
deux Jeunes sportifs de Grenoble, dont 
tous les Journaux ont parlé, auraient 
bien droit à une récompense officielle ? 
Mais ce qu'ils apprécieront plus encore, 
c'est de savoir que des milliers de jeunes 
Français tes applaudissent et les féllcl 
tent de leur courage. 

D E I X N E 

Mots d'enfants 
Le grand-pire de Biaise est avare, son 

petit-fils déjeune chez lui aujourd'hui à 
la ferme. Biaise fait des frais, espère 
forcer la générosité de l'aïeul : 

— Qrand-pére, dit-il d'un ton enga­
geant, j'ai rêvé cette nuit que vous 
m'aviez donné cinq francs. 

— Eh bien*/ comme ta m a m a n m'a dit 
que tu étais tris sage en ce moment, 
garde-les, mon petit. 

Dudule, un gavroche de neuf ans, est 
promu aujourd'hui au titre de bonne 
d'enfant. On lut a confié Lolo, âgé de 
cinq ans. 

— Prends grand soin de ton petit frè­
re, et surtout amuse-le bien. 

Les voici dans la rue. A quelque* pas 
de la mairrm. Us croisent un promeneur 
qui tout a coup glisse et s'étale sur le 
trottoir. 

Dudule s'approche alors et lui dit de 
ton ton le plu* engageant : 

— S'il vous plait. Monsieur, voudrie*-
vous recommencer, mon petit frire me 
vaut a pa* Men vu faire la culbute, et 
Citait «i drôle.. 

• — • * - M A N n a . 
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Fermez! HIVE 
E N C O R E 

M N U M M M . i l 

-permis un f e i m n w 
cernent tfe grippe 

Pourquoi s e résigner à moins b ien M porter e n 1 
Tons l e " 

M O » P"* 
cher, l'ml prit 1 com­
primé» e-ASPKO' et 

H)* sont «sis co*np*#t8>» 

P H N U AUSSI 

C O N T K I | 

Migraines 
Névralgie» 

Rhumatismes 

décidez , voua n'aurez cette année a l 
grippe : ' ASPRO' saura les tuer d a n s l'oeuf. Maie » ' 

• I Au premier frisson, em premier eeernmomsem» 
• u comprimés eV'Aspro' (de préférence Jm 
ucker) ewee urne boisson bien ckmudm, i â / i 

chaud. E n vous levant irai* et dispos le la 
s*. JfM constater** à votre réveil que 

As PL? 
BLOQUE RHUME ET GRI! 

EN UNE NUIT 
O u p a n t la fièvre, favorisant la sudation, 'ASPRO' e 
samment aidé votre organisme à éliminer natmroHt 
le c o m m e n c e m e n t de rhume ou de grippe. Tout ilaiisjei Ifs 
complications est écarté ; vous éviterez des perte* d e WempL 
et d 'argent Le rhumatisme vient-il vous harceler e s h i v e r * 

Même si vous désespérez de vous e n iWlqiitoBsTfc 
faites l'essai loyal d ASPRO'. C'est par c**(l*asjf." 

que nous parviennent des lettre* ési 
martyrs du rhumatisme, qu'ASPRO" a 
Ils osaient tout juste espérer a n t a u 
passager, mais quelle n était pa* lee» 
voyant l'implacable bourreau déxmtt 
chassé par 'ASPRO' t Pour connaître ««MX! 
meilleure, prenez r ASPRO* aujourdlnst r " -

7.BO»u,' 

T. S. F, 
Programme* 

du jeudi 14 janvier 1937 
RADIO P.T.T NORD à LILLE (247.3 m.). 
« h 50 : Depuis Pan* P. T. T. : BuUetln 

météorologique. 
7 h. : Depuis P u i s P.T.T. : Informations 
T h. 40 : Dlaquee. 
8 h. : Depuis Paris P.T.T. : Information». 
I h. 40 : Disques 
II h. 35 à 11 h. 45 : Députa la Tour-

Eiffel : Cour» commerciaux. 
12 b. : Disques. 
12 h. 15 : Concert donné par le Jase fan­

taisiste Dehette et Duchéne. 
12 h. 50 : Depuis Parla P. T. T. : Infor­

mations. 
13 h. : Suite du concert de jazz. 
13 h 30 : Depuis la Tour-Eiffel : Cour» 

divers ; Bulletin météorologique. 
13 h 50 : Depuis Parla P.T.T. : Variété» 
14 h. à 14 h. 10 : Cour» de la Bourse de 

Lille. 
Depuis la Tour-Eiffel : Cour» divers. 

14 h. 30 
Concert. 

Poste colonial Depuis 

.5 h. 45 : Depuis la Tour-Eiffel 
divers. 

Cour» 

Papa Léon 
Matinée enfantine de Orand 
ouverture par la Joyeuse Fan­

fare ; < Des bêtises ». sketch de Mlchou par 
Bécassine et Grand Papa Léon ; Bllok. 
Black. Blook. présentation par M Blbos ; 
Causerie dé Mme de Surgère ; La Joyeuse 
Fanfare. 

17 h. 50 : Depui» la Tour-Eiffel : Cour» 
(enregistrement). 

18 h. : Causerie universitaire : < Tristan 
Dareme ». par M. Jaalnakl. processeur 8 la 
Faculté des lettres. 

18 h. 30 : Depuis Parla P. T. T. : Radio-
Journal 

18 h. : Petit orchestre de brasserie dirigé 
par M. Capoulade. 

19 h. 30 : Disques demandé» par les au­
diteurs. 

80 b. : Indication de l'heure ; Quart 
d'heure polonais 

20 h. 15 : Causerie par le Comité d« vigi­
lance et d'action pour la protection de 
l'enfance malheureuse de Lille. 

20 h. 30 : Relala de Limogea P. T. T. : 
« L'amour en musique ». -, 

22 h 30 : Depuis Parla P.T.T. : Informa­
tions ; Bulletin météorologique. 

RADIO-PARIS (1.848 m. 2, 88 kw.>. — 
T h. : Disques. — 7 b. 15 : Pressa. — 8 b 
Disques. — 8 h. 30 : Causerie. — * 
Demi-heure scoute. — 11 h. : Concert. — 
11 b. 30 : Causerie» — 12 b. 15 : Suite du 
concert. — 12 h. 45 * 13 h. : Chronique. — 
13 h. : Reprise du concert. — 14 h. : Cau­
serie. — 14 h 10 : La semaine sentimentale 
— 14 h. 20 : Conte» — 14 h. 30 : Disque» — 
13 h. : Lectures littéraires. — 15 h. 20 : Cau­
serie. — 15 h. 30 : Cour». — 18 h. 30 : 
Mélodies. — 18 h. 45 : Mélodie». — 17 h. : 
Matinée. — 18 h. 45 : Causerie» — 18 h 20: 
Causerie. — 19 h. 28 : Cours. — 19 h. 30 : 
Politique intérieure. — 19 b. 40 : Lecture» 
— 20 h. : Causerie. — 20 h. 10 : Mélodie» 
— 20 h. 45 . Musique de chambre. — 23 h. : 
Musique. — 23 h. 30 : Musique légère. 

POSTE PARISIEN (312 m. ». 88 k».l. — 
7 h. 10 : Disques. — 13 h. 5 : Musique. — 
12 h. 15 : Conte. — 12 h. 38 : Concert gai. 
— 13 h. 15 : émission pour les enfant» — 
13 h. 25 : Disques — 13 h. 50 : Actualités 
Paramount. — 18 h : Disques. — 18 h. 25 : 
Causerie. — 18 h. 35 : Demi-heure pour le* 
petits — 18 h. 8 : La Journée sportive. — 
19 h. 10 : La journée. — 18 b. 25 : Courrier 
des spectacle» — 18 h 34 : Causerie. — 
18 b. 38 : Disques. — 18 h. 54 : La croisière 
des vedettes — 20 b. 8: Causerie. —20 b. 24: 
BAtons rompus. — 20 b. 28 : Concert. — 
20 h. 58 : Sketch musical. — 22 b. : Con­
cert. — 22 h. 30 : Disques. 

PARIS P. T. T. ( « 1 m. 7, 18* kw.). -
• b. 40 : Météo. — 8 b. 80 : Revue». — 
11 b. 35 : Cour*. — 11 h. 45 : Tourisme. — 
13 h. 43 : Météo. — 14 b. 20 : Chanson» 
— 14 b. 30 : Emission enfantine. — 15 b 30: 
Transmission de concert. — 18 h. 30 : Tou­
risme. — 18 h. 40 : Vieilles chanson» fran­
çaises — 17 h. : La» grand» faits musi­
caux. — 18 b. : Concert d'orgue. — 19 h. 25: 
Médecine et aport. — 19 h. 30 : Météo -
18 h. 38 : Causerie. — 18 h. 45 : Pièce» pour 
violon. - M b . : Caxiaeti». — 20 h. 15 : 
Chronique de la Jeunesse. — 20 b. 25 : La 
Vieux Bricoleur. — 20 h. 30 : Musique. — 
22 h 30 : Météo. 

rCCAMP (82* mètre* 5, 5 kw.). — 
7 b. : Disques. — 7 h. 30 : Journal parlé. — 
7 b. 50 : Orchestre — 8 b . : Musique de 
dansa. — 10 h. : Concert. — 11 b. : Onan-
aonnettea. — 12 h. 20 : Musique militaire 
— 13 b. : Matinée enfantine. — 18 b. : 
Variétés. — 18 b. 45 : Emission enfantine 

17 b. : Disque*. — 18 h. : Orchestre — 
18 h. 30 : Le cinéma. — 18 b 45 : Chroni­
que — 18 h. : Concert. — 20 b. : Concert 
— 20 h. 40 : Causerie. — 21 b. : Concert. — 
23 b. : Musique. 

RADIO-STRASBOURG (343 métrés 2). — 
7 b . 30 : Disques. — 10 b. 48 : Concert — 
11 h. 38 : Cours du coton — 11 h. 45 
Disque» — 13 b. 15 : Musique nouveil» — 
18 h. : < L'ami Antoine ». — 1T b. U : Cau­
serie — 18 b. 15 : Disques. — 19 h. 55 
Diffusion d* l'Opéra-Comlque 

RADIO-TOULOUSE (388 SB. S, 88 «» . ) . — 
I b. : Accordéon. — 8 h. 1S : Extrait» de 
filma. — 8 b. 38 : Fantalal* radlophonlque 
— 11 b. 45 : Orchestre — 12 h. : Musique. 
— 13 b. 15 : Mélodie» — 13 h. 48 : La quart 
d'heure des abonnis. — 13 h. 10 : Concert. 
— 13 h. 25 : Orchestre — 13 h. 40 : Extrait» 
de filma. — 17 b., 48 : Musique. — 18 b. 3 : 
Emission enfantin». — 18 h. 38 : Concert — 
13 h. 50 : Chronique «partir». — 19 b. : 
AU» d'opérette» — 19 b. 13 : Musique — 
19 h 40 : Mélodies — 13 h. 88 : Orchestre 
musette. — 20 b. 18 : Concert. — 20 b. 38 : 
« Le révail du scout ». — 80 b. 48 : Jase. 
— 21 h. H> Variétés. — 81 h. «S : La démi­
neur» de Parts. — 88 b. 18 : Concert — 
22 b. 48 : Orchestra. — 23 b. : Comédie» 
— 23 h 13 : Opérette» — 33 h. 40 : Extrait» 
d* films. — 0 h. S : Caveau. — 0 h. 20 : 
Marche» militaire». 

LANOENraERG (488 m. 9. 1*8 kw.). — 
II b. : Musique léger» — U h. : Chronique. 
— 15 h. 15 : Plcoaa Instrumental*» et lteder 
— 1* h. 30 : Disque» — 1T h. : Mustqv» 
multalr*. — U h. : Petit» muaiqu*. — 
19 b. 10 : Ormiart. — 21 b. 80 : « La veyag» 
d'Hiver », deuxlém* partie (Schubert). 

NATIONAL (1.5** metree, 18* kw.). — . 
i l h. 5 : oramophone. — i l b. 48 : Costa 
— 12 b. 45 : Récital d* chant. - 1 1 k , 
Sextette. — 14 h .15 : Concert. — 15 su : 
Oroheatre. — 18 h. 15 : Oramophone. HtJ 
17 h. 15 : Musique dé danse. - U n . 4*>A,| 
Concert. — 19 h. 40 : Variétés. — 20 h. 4f ». 
Causerie. — 21 b. 20 : Concert. — 22 h. 8 * t 
Chant. — 23 h. 13 : Musique. — 23 h. Sf g 
Oramophone. 

LONDRES REGIONAL (342 m. 1, 5* k w . ) . - . 
10 h. 45 : Coroert. — 11 b. 48 : aaaRfM 
Coombi à l'orgue. — 12 b. 15 : Ratais.. — 
13 h. 20: Récital de piano. — 14 h. : T. 
Jenkin» à l'orgue. — 14 h. 30 : kriaUqm lsV 
gère. — 15 h. 30 : Muaiqu* militaire. —. 
1S h. 15 : Concert classique. — 17 sVt 
L'heure enfantine. — la h. : Muelque a»**» 
mande. — 18 b. 20 : Sextett*. — 13 h. 88) t 
Oramophone. — 28 h. 15: Concert. — Haut 
Musique — 21 h. 30 : r"" 
22 h. 25 : Musique. — 
pbone. 

BRUXELLES (483 m. 3, 18 kw.). — ' 
12 h. : Disques — 12 b. 30 : OTOheatr*. — 
13 h : Journal parlé. — 13 b. 10: OreSkt». 
t e — 13 h. 30 : Disque». — 17 b. : Dfc*. 
ques. — 17 h. 30 : Matinée enfantas*. B 
18 h. : Causerie. — 18 h. 15 : Jase. «*) 
18 h. 45 : Dliquea. — 19 b. : Chronique. — 
19 h. 13 Disque. — 19 h. 30 : Journal •**> * 
lé - 20 h. : Récital de chant. — 30 b. Jg« 
Relala. — 22 b. 30 : Journal perlé. — 
22 h. 40 : Disques. 

RADIO-COURTRAI (2*4 mètres g) . — 
7 b. : Matinée du W.VJI.O. — 13 b. 
cert populaire. — 13 h. 13 : Les *e 
Mlnstreix». — 13 h. 30 : Sélections et ; 
pourri» — 14 b. : Matinée enfantin* 
l'Oncle Fred — 14 h. i 
de Quaker. — 15 b. L. . , 
llenne de Mendelaoohn avec ™ 
— 15 h. 45 : Dlvertlasamanta. — 18 h. l i t 
Pour le thé. — 18 b. 30 : Muaiqu* d* gsaaTtv 
— 18 h. 45 : Concert d'orgue d* "«néela 

HILVERSIM I (1.873 m., 4* kw.). _ 
» h 35 Disque». — 9 h. 50 : Concert, — 
10 h. 35 : Disque». — 10 h. 50 : Ceakaark. 
— 11 h. 50 : Musique légère, fin 11 MU». _ 
12 h. 20 : Programme pour las n i m i — 
13 h. 50 : Orgue. — 15 h. S : nuque* _ 
15 h. 50 : Récital de piano. — 1* b. 10 : !«n 
radlophonlque. — 18 h. 50 : Muaiqu* léssgsav. 
— 13 h. 25 : Récital de piano. — 18 b.~a»i 
Concert «ymphonlque. — 21 b. 50 : Dsssaaam. 
— 22 h. 30 : Muelque "" 7" 

ROME (420 mètre* S, 8* kw.). — 
11 h. 15 . Musique variée. — 18 h. 18 : QaaV 
tuor. — 18 h. 30 : Muaiqu* v a r i é e / ^ -
18 h. 45 : Musique variée. — 19 h. 40 : kfn-
slque. 

RADIO-LUXEMBOURG (1.3*4 _ 
7 h. 15 : Petit concert. — 8 h. 15 
— 11 b. 35 : Souvenir» d'Oscar t . „ 
12 h. : Marches et valses. — 13 h. 39 : x, 
«»"t — 13 b. 45 : Dix rnlnut** à V*nk«t. — 
14 h. 5 : Disque» demandé*. — 15 b U t 
Concert varié — 1» h. : Concert varie. — 
17 h. 30 : Le quart d'heur* dm daanea. — 
17 h. 45 : Emission enfantine. — 18 m. ]ff>t 
Concert varié. — 30 b. 15 : Oooeart. _ 
20 h. M : Quintette. - 31 b.TLTaà»sT» 
d'heure de Barju. — 21 b. 13 • Ooiieer* 
phonique — 22 h. 55 : Muaiqu* de 

— • 
La prisants iraissiaa 

de Bans d« la Oifansa NaHaaas. 
est réservée à certaine* catégorie» d'éaaar-
gnants. Seuls les porteur* d'or *t de B 0 M 
du Trésor A court terme seront *dxB**B 
en bénéficier. 

La souscription n'est ouverte qae Jan. 
qu'au 18 Janvier 1937. Passé o* délaCake. 
dit* porteur* n* pourront plus pré) 
aux avantages, et notamment à la 
qui leur «ont actuellement offert*. 

Faute de le* avoir acquis** au prix 4» 
souscription, les contribuables ' 
nouvelles obligations seront 
pour acquitter des droits de - „ 
devront les acheter «ur le marché 4 *•» 
cours sensiblement supérieurs. 

La présente émlaslon avant ainsi s» 
caractère, non d'un appel à l'épargne - " « -
d'une opération privilégiée ouverte à crt***. 
que» épargnant», ceux-ci ne peuvent M o ­
quer d'y apporter une adhésion unanloi»»" 

M a t r 

»u pris e a . 
8 q m i*». 

TïéCtt^tsmmWÊmMm 

Le banquet 

du « Club du P'tit QuùrquiB *>• 

à Rouen 

One centaine de membre* d u Crm> 48JÉ' 
P'tit Qulnouln se sont rencontrés e n 8kv> 
Ion des Famille*, à Rouen, pour iillSkgës 
le troisième anniversaire de la fnnrtalass) 
du club et U fête des Rois. 

O* fut une vraie réunion d* faxnOsa, 
empreinte de la bonne humeur liedllkaa.» 
nelle entre gens du Nord. 

M. S»lo**u Oouton. préaident, oriajbasjM 
de Wartrelos était venu tout exprès *M 
Selnt-Raphael. les bras chargés d* m l o o -
***. k l'intenMon des dam**, pour se Se* 
tremper dan* l'atmosphère «I * » • ''••' 
que qu'il a contribué k créer et à 
tenir, *vee V* concours de kfkC 1" 
Lécutler. Wauquler. Blanchard. 
Porthault. Waterlot, Delvlgme, 
Décampa. 

A 1* On du repas, M liai irai „ . 
M. Seloaae-Ooujon n lui éptngU le* aR* 
signes du Mérite agrteol*. pour 
rendus à la rynopblll*. 

Tandis que la fanfare d* — 
Joyeux blgophonlstes dirigé* par M. s*** 
talla. Jouait le < P'tit Quinquln a, «kg, 
bronar artistique fut offert k M. | É H 
Ooujon, qui eut un mot almaele 8*»t3* 
chacun. 

M. Singer «t kCrn* IMehwcrae Mata** 
rent la fèv* symbolique. 

De* chanta *t u n * «autsrti ta»zaa»**MSJ 

MNUMMM.il

